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a Ë ~en än itë nt',i la èh; n b ai
non avarit nte, ésý:reriercierü'enis ýd Eläîàî ýe .ussaeit . de.riouv. vei
aniené là roti4reur a uesd dge.

Ell stiike ! pensa ce dern er après avoir dit adiëi
WC hÙlot; qui' s'é 1oigra'aa nsl diã'ion du' r-hetöiide-Mi«e'd,

Moidi-ef Elle est biten bel a
Il march quelque temps en silence, et esd ye ifi ésiräll

sáble '
Aþt .f qIut;,niumura-t-i , ont-uo élplirisj d ýof V

Pyirb age de cettòne fiue do'Pitieeüdire de Máïe"d
Beauch'am-p, ressenmbl isi'iégulierement:à arrënaC'est% k
mer qui l'a jetée -oýr lâ,plage hospitalière de Saint-'Servai
c'eît sur la mer,'à þlu's de:.'trent .lieues'de terrequie je' fus trouýé

Paede deux ýans; flottant- l·ldans n ù bateauù n'àaaït nu-
dsus de moi'que le cie elevge'osrres pieds.

C's ani u prudans 1ses ý rouvenirp'"Géo rg¼' Franfce
marchait lenitimet 'anÇ s'a percevoir, -uune-autre pesnnarrian pa u hemnin 'de traverse, ýeuait da dsededn
grande route, et n'était pflus qu'à 'quelquses pas de'lui.

Soudain, il tressaillit un voyant qn'il n'était pas seul.
Le nouveau venu souleva'légeremnent son'chapeau'au mòment

d'elpjser devant Georges.
- onsienir Mortagne
ilo-rii *o meme.oseur Georges Franceé e c'ro a ?

Goges inchna.:.
Vous avez fait bonne chasse ?.

Rodolphe indiqua d'un signe là fus l. qu îGeoriges pórta t paussé
àson öpaule.

Rien qmi v aille, réponditem-i en sournt. 1-Cependan t, ja-
maffl matinée n'a été'mieux em1pJéyée.

P'en suie charmé.
1otge qiallait s',éloigner, 'rrt une seconde, et ijlu,

avec un nire ou il semblait y avoir comme un aveirtissemnent.
.- Prenez garde toujours d'aller chercher le gibier-dans les

te rrain fi éserves 'Les- gens, par ici, sont terrib;em'iit'sévères
Pour les braconniers. . . i . Z1 .. :-ýl-

Cei paroley furent dites avec une'ha'rrnonie ai apparente qume
quoiqu'iyj eût quelque chose qui déplût à l'o re-ile« dut jeune
hmmne, il était impossible de s'en offenser. Il rit à son tout; dit

qu'il n'y aivait'pas de crainte *à concevoir, du moins'en ce qui le
concernait et se ialuarit dé nouveau inutuellement, ils se séparë-
rent.

Ge'orges se dirigea -vers Saint-Servan,..dobt on diitiriguait les
Clochers au-dessus des arbres, et, Rodolphe Mortagideprit par un

d o nobreux sentiers qui conduisaient à la chaumière de la
mère Mathieu.

Si le lecteur veut bien, noue prendrons par un chemin plus
court, et nious- les devancerons.

Lia mere Mathieu est occupée à ranger dans un pic 'du fond,
land' u E nimtia, ass àgi ise près de la fenôtre, cause avec Jeanne,
la fille-unique de là maison.

Nous avons déjà fait allusion à l'expression penisive, rêv'ense
de la figure de cette j eune fille.;

*Elle avait une cheveluire dorée, d'une extrême li;nesse, de
grands yeux bleus pleins d'une tristesse' sereine, tulle 'qu'on en
voit-guère que chez les filles mélancoliques du nord, et un regard
voilé, comme quelqu'un accoutumné à vivreavec ses pensées età se nourrir de vis10on conjurées -par un esprit: malade.. Souvent
elle pleurait, et alil lui aivart fallu expliquer la caanse de ses larines,
elle aurait été bien embarrassée. ... 1 ;.

Elle s-ouriait rarement, mais dans son sourire il y avait-une dou-
cour infinie, et son regard timide rnais proflond, quand, par hasard,
.il rencontrait le vôtre, vous inspirait un sentiment de Pitié étrange
et vous remuait jusqu'au fond du cSur.

Elle causait avec Emma, avec une vivacité peu ordinaire chez
elle, lnrstque- brusquement elle s'arrêta et frissom an d'une façon
singulière.

- Qu'est-ce que tu as, Jeanne ? es-tu malade.?.
Emma poýa.la main sur.le bras de la jeune paysannie

ou)ý'c tembai detu jes ap be vrern

Emma allait se lever, mais Jeanne I arréta avec, un geste, de- .

Angerp,'Eusièbe---Aniyle erëBap ä,lVe a'

e é,ASDibdsi-Groridin',ýPië«ië-ýGau vin' ,Nbël-Gàneau,»

r ;Agnès-;-Michaùd, Iaraêl-Michaud, J.B.-MièEu.Mn
e ral el2ä.MöCïmelJaïnešz:±Ouellet2Amáble- *Päiïraàs,

-Faie-lillltyReniPël letief ',ý,Jös13e-phlPellet iëi,iRsli.-

, -Jiroá, ierNSöïëÿ'Viiitife St.Cyij« TiéfléeýThiibanit
Thóias-Välire aurent,

Ste..Anne, 19 mai 1870.. D NÈ

Nous dointions avià queile.4.bulletmns des sousceriptions au, Dic,-

tio inäirà ééelo'g eu deà ailsChdine uMP
T.cGuAyj ser reç onB aà du szit n 0 .ýag

aui.ý. odit«in 'u ': sP c s, .esii à : 2.50 unij 0;

jusqui'au premier-' Juin prochain, 'encatiseéquenei des, retards qui
on en-lieu' da ns la di a ibutioni dé's'pro:ýpeetÙs.
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AYEOREK LA FREMDL S Viucen -A, N 10Mntréa

UN taureau Ayréhire, de deux ans,
1 d'unan,:

1 ci .pur Ayrshire, d'un an
2 pores reproducteDurs, Berkshire, L do deux ans et 1de 6 moi a
.6 truies Berkshire,: deux -de sixmois .e.t quatre de 3 mois,,

8 petits cochons, Chester-White-Berkshire de troais'isemarnes,
8 chiens.bergers, de trois semamnes.

S'adresser à

Ste. ýAnn de- la Pdcatière' 19 miii'1870. J. ROY, C P.

PATAT.ES CGARNE-TTEý CHILI
SVENDRE 200 minot. dn Patates:Garnette, Chili. Cette es-

pède esBt-garantie potur. produiiire' lé double des auitres sortes.
Cette anneée elles ont autantiprodliit qu'à'.]Pordinaire, et ellés sont
ausi garanties pour.ne point se gâter.

2AUssi quellqules minots d'avoine de Norvège.;
S'adresser au isousisig né à Québece
21 avril 1870.' LOUIS BILO)DE.U.

DIEDEiMhORVEGE, .VEN DR E. osige ofTre
"".ene20 Iminota8 'de cette a-voin-e récoltéea SteI -Annie.

fété dermier,,et supérieured àcelle achetée aux Etats:Umis.--Pnix:
le minci, $5; j miot, $SS Ide mmnot,,$2..

7 avril 1870. ;A'FIRMIN,-l.; ROULX,
L eur d. .la Gazett e Cman

Sie.; Anno de- laPocattière.

EÚ9iè eñ dé" 'siatap iare la- typ a rhis trou ,ve
raetiminédiatement de l'emploi à Plimpruinene de la Ga-

lete-ds ap4lïnel 6n s'adressant à P"Editeur Propriétaire,


